
— 174 —

de l’église. Le général répondit à M. Fournier qu'il ignorait 
la chose, mais qu’un soldat était un prêtre, que le militaire 
était à l’ordre civil ce que le prêtre est a I ordre religieux, 
et il ajouta : “Si un laïque peut mériter cet honneur, le re
gretté défunt est cet homme, lui qui a si bien d* tendu la 
religion et la patrie pendant la guerre de 
nier fut satisfait de l’explication.”

1812. “ M. Lour

de Drummond ville mourut àLe fondateur et seigneur
Grantham Hall, le 29 décembre 184 i, des fièvres typhoïdes.

1844 au milieuLes funérailles eurent lieu le joui de !
q\ms les citoyens de Drummondville 

En tête marchait le

an

d’une grande pompe, 
prirent rang dans le cortège funèbre 
Révérend M. Ross, missionnaire anglican, puis venaient M. 
O'Grady. missionnaire catholique, de Drummondville, et 
M. l’abbé Lefrançois qui se trouvait pour quelque temps 
1 hôte du missionnaire.

MM O'Grady et Lelrançois s arrêtèrent au seuil de 
l’église Saint-Georges et la tradition rapporte que le curé 
de°Drummondville versa des pleurs abondantes sur la tombe
de son ancien ami.

Sur ses vieux jours le général Herriot s’était épris d une 
profonde amitié pour M. O'Grady dont la bonhomie lui 
plaisait 11 passait une grande partie de son temps a causer 
avec le missionnaire catholique, le presbytère était l’endroit 
tavori de ses visites quotidiennes.

Vu que le gén. ral avait é.é 1 
pourrait dire le fondateur-de l’église catholique de Drum
mondville, on y sonna les glas à sa mort et à ses funérailles.

Le médecin du général llerriot dans sa dernière maladie 
fut le docteur Marsden, qui demeurait alors à Nicolel et 
mourut il y a quelques ann es a Qu. bec.

Le maior-g. uéral mourut célibataire.
J.-C. Saint Amant

des bienfaiteurs—onun


